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Tout d'abord, je tiens  vous remercier d' tre ici, et vous exprimer le fait que je suis tr s tr s heureux deà ê è è  
pouvoir vous retrouver et continuer l'explication du Dhagpo targyen.

Mon espoir est que, gr ce  ces explications, cela puisse nous permettre de mieux comprendre le sens deâ à  
ce texte, de pouvoir petit  petit aussi changer, r fl chir  ce qu'il contient.à é é é à

Acharya Kunchok Tenzin a une proposition pour aujourd'hui : ce serait int ressant de passer une heure é à 
voir les aspects th oriques concernant l'impermanence, puis garder une demi-heure pour un change entreé é  
nous.

Introduction
Certainement c'est clair pour tout le monde, mais disons, comme traditionnellement on le rappelle, on 
rappelle  le  th me,  le  sujet  :  c'est  bien de  è L'Ornement de la  lib rationé  que nous allons traiter,  parler, 
r fl chir.é é

Je suis certain que c'est clair pour la majorit  d'entre vous, voire m me tout le monde, ces six points dué ê  
Dhagpo targyen sont les suivants :

➢ la cause,

➢ le support,

➢ les circonstances, avec la rencontre avec l'ami spirituel,

➢ les moyens,

➢ l'accomplissement, le fruit,

➢ l'activit .é

L  traditionnellement, on rappelle toujours o  nous en sommes dans le texte. C'est pourquoi ici Acharyaà ù  
Kunchok Tenzin nous rappelle que nous avons vu le premier point, la cause, donc le tathagatagarbha, nous 
avons vu le deuxi me, le support, la pr cieuse existence humaine libre et bien pourvue, nous avons vu leè é  
troisi me, bien s r dans les grandes lignes, le troisi me qui est la rencontre avec l'ami de bien, et nousè û è  
voyons maintenant ce qu'on appelle en tib tain  é ཐབས་ thabs, thabs c'est la m thode, ce sont les moyens quié  
sont les diff rentes instructions de cet ami de bien.é

QUATRI ME PARTIEÈ

LA M THODEÉ  : LES INSTRUCTIONS DE L'AMI DE BIEN
(suite)

Ce qui est bien de savoir, c'est que la structure du texte, ou l'organisation du texte fait que la majeure partie  
des chapitres qui concernent ce point,  ce quatri me point qu'on appellera  è thabs ou les moyens ou les 
instructions lib ratrices, en fait il y a seize chapitres, ces chapitres expliquent les quatre points majeurs quié  
sont trait s dans cette partie, dans cette grande partie.é
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Et ces quatre points principaux qui sont trait s dans toute cette partie dite moyens ou m thodes, sont doncé é  :

➢ premi rement, la r flexion sur la mort et l'impermanence,è é

➢ la deuxi me r flexion porte sur ce que l'on appelle la d fectuosit  des existences, ou l'imperfectionè é é é  
des existences conditionn es,é

➢ le troisi me point indique le d veloppement de l'amour et de la compassion,è é

➢ et le quatri me point est l'apprentissage des fa ons de d velopper tout ce qui recouvre le sens de laè ç é  
bodhicitta ou les moyens qui vont nous permettre d'atteindre l' veil.é

Rappelons que ces quatre points  qui  sont  trait s  dans cette  grosse partie  d'explications,  ont  beaucoupé  
d'importance, ce n'est pas du tout un hasard qu'ils soient mentionn s, parce qu'en fait, ces quatre pointsé  
sont expos s comme un ensemble de quatre antidotes qui vont nous permettre de contrecarrer, pourrait-oné  
dire, les quatre freins ou emp chements  l'obtention de l' veil.ê à é

Ces quatre points, pour les rappeler, sont :

➢ premier, en tib tain on dité  ཚེ་འདིའི་སྤྱོད་ཡུལ་ལ་ཆགས་པ་  tshe 'di'i  spyod yul la chags pa, le fait d' treê  
attach  aux exp riences de cette existence,é é

➢ ensuite deuxi me point, c'est  è སྲིད་པའི་བདེ་བ་ལ་ཆགས་པ་  sri pa'i bde ba la chags pa, cela veut dire treê  
attach  au bonheur du cycle des existences, on peut rajouter, bonheur ordinaire,é

➢ troisi me point, c'est  è ཞི་བའི་བདེ་བ་ལ་ཆགས་པ་  zhi ba'i bde ba la chags pa, cela veut dire l'attachement 
aux f licit s du nirvana,é é

➢ et quatri me point, è སངས་རྒྱས་སྒྲུབ་པའི་ཐབས་མི་ཤེས་པ་ sangs rgyas sgrub pa'i thabs mi shes pa, a veut direç  
la non-connaissance des r els moyens qui nous permettent de r aliser l' veil.é é é

On explique quatre antidotes  ces quatre freins ou obstacles.à

CHAPITRE IV
M DITATION SUR L'IMPERMANENCEÉ

(suite)

Nous en sommes toujours au chapitre sur l'impermanence qui est le d veloppement du premier antidote quié  
contrecarre le premier obstacle.

Si on prend ce chapitre sur l'impermanence et que l'on observe comment il est organis , il y a trois partiesé  :

➢ une partie, ce sont les distinctions, on fait le distinguo entre diff rentes formes d'impermanence,é

➢ la deuxi me partie, c'est  è སྒོམ་ཐབས་ sgom thabs, ce sont les moyens de m ditation, comment nousé  
nous engageons dans la m ditation sur l'impermanence,é

➢ le troisi me point, ce sont les bienfaits de cette m ditation.è é

LES DIFF RENTS TYPES D'IMPERMANENCE É (suite)
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Si on prend le  premier,  c'est- -dire les  distinctions,  il  y  a  deux points  que l'on peut  faire  concernantà  
l'impermanence, ce sont d'une part l'impermanence des contenants, et l'impermanence des contenus.

On a d j  vu globalement le premier point c'est- -dire l'impermanence des contenants. On a rapidementé à à  
abord  le deuxi me.é è

Juste pour rappel, concernant l'impermanence des contenants, on voit que le texte est organis  en nousé  
amenant  r fl chirà é é  :

➢ d'une  part,  premi rement,   l'impermanence  sous  une  forme  grossi re,  on  appelle  aè à è ç  
རགས་པའི་མི་རྟག་པ་ rags pa'i mi rtag pa,

➢ et  puis  la  deuxi me forme qui  est  è ཕྲ་བའི་མི་རྟག་པ་  phra  ba'i  mi  rtag  pa qui  est  la  forme subtile 
d'impermanence.

Tout cela concernant le contenant.

On va aborder maintenant le contenu, les tres.ê

C'est  vrai  aussi  que  ce  th me,  ce  sujet  sur  l'impermanence,  parfois  au  d part,  peut  tre  effrayant,è é ê  
inqui tant, on n'est pas tr s  l'aise avec. La meilleure m thode pour contrecarrer ces impressionsé è à é  qu'on 
peut avoir, ces craintes, frayeurs, c'est de se souvenir des bienfaits, c'est vraiment important, encore et  
encore d'avoir conscience des bienfaits. Comme dit Acharya Kunchok Tenzin, a va pouvoir ouvrir l'esprit,ç  
on va vraiment pouvoir ouvrir notre perspective, et a va nous aider.ç

On va poursuivre l  o  nous nous en tions arr t s, voir ce qu'il en est de cette impermanence du contenu.à ù é ê é

Mais tout d'abord, il est important, vu que l  on va entamer une phase d' coute, d' tre bien conscient de laà é ê  
motivation avec laquelle on le fait.

L'impermanence des tres qui peuplent l'universê

Concernant le contenu, les tres qui sont dans ces mondes, on pointe deux aspects, c'est ce qu'on appelleê  
གཞན་གྱི་མི་རྟག་པ་ gzhan gyi mi rtag pa et རང་གི་མི་རྟག་པ་ rang gi mi rtag pa, c'est- -dire l'impermanence d'autrui,à  
autrui dans le sens tr s large, tout ce qui est autre que nous en fait, et puis notre propre impermanence.è

00.15.05

L'impermanence des autres

Le premier point est assez simple, dans le sens o  on mentionne ici fondamentalement que, concernantù  
autrui, on le dit un peu avec une formule, on pourrait dire que tous les tres des trois sph res d'existence,ê è  
donc sph re du d sir, forme et sans-forme, tous les tres vivant o  que ce soit, sont tous impermanents. Ilè é ê ù  
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y a d'ailleurs une citation dans le Dhagpo targyen qui nous rappelle cela.

Dans le texte r sum , on parle de ces trois sph res d'existence, - [je l'ai rapidement mentionn  ici, Acharyaé é è é  
Kunchok Tenzin les reprend] -. On peut parler :

➢ soit des sph res du d sir, ce sont tous les diff rents tats d'existence de notre monde, pourrait-onè é é é  
dire, il y a aussi des sph res d'existence plus subtile comme la forme et le non-forme, c'est uneè  
possibilit  de voir, de comprendre ces trois domaines d'existence.é

➢ On peut le comprendre d'une mani re diff rente en consid rant qu'un type d'existence, ce sontè é é  
toutes les existences c lestes, ensuite toutes les existences terrestres, et puis toutes les existencesé  
telluriques, par exemple les nagas et autres, donc tellurique, sous la terre. Donc au-dessus, dans les 
cieux, sur terre et sous la terre.

Notre impermanence personnelle

Ensuite  il  y  a  sa  propre  impermanence.  Sa  propre  impermanence  va  s'appuyer  sur  l'impermanence 
constat e d'autrui  pour ramener cette  impermanence  nous et  comprendre qu'en fait,  quand on parleé à  
d'impermanence, on n' chappe pas  ce que l'on constate.é à

Ce qui est indiqu  ici, c'est qu'il est question pour nous de prendre conscience de l'impermanence dans soné  
sens large :

➢ quand on parle, par exemple, de l'impermanence de notre propre corps, de l'impermanence de nos 
richesses, de nos biens, de nos positions, de nos avantages, etc., d'une part,

➢ par rapport  l'impermanence d'autrui, c'est aussi l'id e de rep rer les signes de l'impermanence,à é é  
c'est- -dire  que,  quand  on  entend,  on  voit  les  signes  manifestes  de  cette  impermanence  quià  
touchent autrui, de prendre l'habitude, - et c'est a l'objet de l'entra nement pour nous -, c'est deç î  
prendre l'habitude de ramener ces signes d'impermanence  nous-m mes, de les appliquer  nous-à ê à

m mes.ê

Quand on r fl chit  sa propre impermanence, on aborde ensuite les moyens que l'on peut utiliser pouré é à  
prendre conscience de cette impermanence.

➢ Premier  point,  རང་གི་འཆི་བ་བསྒོམ་པ་  rang  gi  'chi  ba  bsgom  pa, c'est  r fl chir   sa  propre  mort,é é à  
litt ralement c'est cela m diter, r fl chir  sa propre mort.é é é é à

➢ Deuxi me point,  è འཆི་བའི་མཚན་ཉིད་བསྒོམ་པ་  'chi ba'i mtshan nyid bsgom pa,  c'est la r flexion sur lesé  
caract ristiques m me de la mort ou de ce que veut dire la mort.é ê

➢ ཚེ་འཛད་པ་བསྒོམ་པ་ tshe 'dzad pa bsgom pa, r fl chir au fait de l' puisement de l'existence, c'est- -direé é é à  
d'instant en instant elle s' puise.é

➢ C'est le fait que nous allons devoir, d'une mani re irr vocable, incontournable, devoir se s parer deè é é  
tout, de son propre corps, ainsi que de ses possessions, ses richesses, et c'est le quatri me point.è
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Cette impermanence est l'impermanence aussi ph m re que les nuages dans le ciel, Acharya Kunchoké é è  
Tenzin le mentionnait.

Premier point : r fl chir  sa propre morté é à

Sur cette notion que l'on va m diter sa propre mort, il y a une citationé  :

La vie ne cesse de d cro treé î   ;
Jour et nuit, elle diminue,
Et rien jamais ne vient l'accro tre.î

Alors, comment ne mourrai-je pas ?

C'est vraiment le fait de faire tout un chemin pour se rendre  cette vidence.à é

On va utiliser aussi, on va s'en rendre compte, on va utiliser diff rents exemples pour comprendre cetteé  
notion d'impermanence, diff rentes images.é

➢ On va utiliser l'image du sel, par exemple, qui nous rappelle [c'est plus haut dans le texte], qui nous 
rappelle que tout se dissout.

➢ On va utiliser l'image des bulles d'eau pour parler du c t  ph m re.ô é é é è

➢ On va parler aussi des images o  tout est dispers  par le vent.ù é

Tout cela sont des images de cette impermanence in luctable.é

Deuxi me pointè  :  r fl chir sur les caract ristiques m mes de la morté é é ê

Ensuite  འཆི་བའི་མཚན་ཉིད་བསྒོམ་པ་  'chi  ba'i  mtshan  nyid  bsgom  pa,  c'est- -dire  ce  deuxi me  point,  lesà è  
caract ristiques m mes de la mort, c'est le fait par exemple, le fait d'exister suppose la disparition, et c'esté ê  
aussi la disparition qui se fait d'instant en instant de notre vie. On retrouvera cette notion dans le troisi meè  
point. Mais c'est toute l'observation des caract ristiques m mes ou ce qui caract rise m me cette morté ê é ê  
in luctable.é

Quand on parle des caract ristiques, c'est aussi vraiment revenir au caract re tr s manifeste de ce que veuté è è  
dire la mort. On va utiliser par exemple le va-et-vient du souffle en comprenant que notre vie tient, ne tient  
qu'  a, qu'il suffit que notre respiration s'arr te pour qu'alors nous nous transformions en un cadavre. Età ç ê  
donc, apr s, en fonction des diff rentes habitudes culturelles qu'on aura, on va disposer de cette d pouilleè é é  
mortelle d'une mani re ou d'une autre. Mais il y a quelque chose, encore une fois d'in luctable, mais onè é  
revient aux caract ristiques m mes, et donc cette respiration, on prend conscience que d s lors qu'elleé ê è  
s'arr te, notre existence est finie.ê

D'ailleurs avant, Acharya Kunchok Tenzin parlait de la dur e d'existence aussi, on parlera de la vie, deé  
l'existence, mais une fois qu'elle est atteinte, cette dur e, elle est termin e.é é
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Ensuite on parlera aussi, on pourrait le traduire par l'id e de la non-ma trise de ce qu'il advient de notreé î  
esprit, c'est- -dire qu'au moment de notre mort, notre conscience [on va le dire comme a] se s pare deà ç é  
notre corps, et elle va transmigrer ; et l  encore, d'une mani re totalement in luctable et avec  tout cetà è é  
inconnu, c'est- -dire ne sachant pas o  nous allons transmigrer.à ù

Troisi me pointè  : l' puisement, l' coulement de la vieé é

Le troisi me point,  è tshe 'dzad pa bsgom pa,  dzad pa en tib tain, a veut dire s' puiser, diminuer. C'esté ç é  
toujours le m me sujet de l'impermanence, mais on le prend sous l'angle de la dur e, de la dur e maisê é é  
surtout en comprenant qu'il y a quelque chose, encore une fois d'in luctable, dans le fait qu'il y a cetteé  
disparition progressive de l'existence, d'instant en instant, elle s' puise, d'une mani re radicale.é è

Tout en disant cela, je suis bien conscient, dit Acharya Kunchok Tenzin, que ce sont tous des sujets qui  
seraient qualifi s d' vidences, c'est certain, tout le monde est au courant de cela, on n'apprend strictementé é  
rien, pourrait-on dire, du point de vue factuel. Maintenant on va aussi bien s r comprendre que, si on seû  
met   r fl chir   cela,  c'est- -dire  aux  cons quences  de  ce  qui  est  affirm ,  et  qui  ne  sont  que  desà é é à à é é  
vidences, alors l  a change. Parce qu' videmment, on va se mettre  comprendre beaucoup de choses, eté à ç é à  

on comprend qu'il y a norm ment d'enjeux, m me si tout cela appara t comme des grosses videncesé é ê î é  
videntes.é

Par exemple, une chose tr s simple est de se direè  : de l'ann e pass e  aujourd'hui, combien de temps s'esté é à  
coul , et de se rendre compte que, vraiment, tout ce qui s'est produit durant cette ann e-l  est totalementé é é à  
puis , c'est- -dire on ne peut absolument plus y revenir, il y a quelque chose de disparu, tout cela aé é à  

disparu, compl tement.è

00.30.00

On peut faire cet exercice, et le faire aussi pour des dur es de temps beaucoup plus courtes. a peut treé Ç ê  
un  mois  qui  s'est  coul ,  prendre  conscience  de  cet  coulement  du  temps,  prendre  conscience  deé é é  
l' coulement de la semaine, du jour qui s'est pass , un jour a compl tement disparu, prendre conscience deé é è  
la m me mani re de l'impermanence qui se produit d'instant en instant. Il y a vraiment un coulement,ê è é  
quelque chose que l'on ne rattrape pas.

C'est encore une fois ce caract re in luctable qui nous am ne  comprendre qu'il n'y a pas de ma trise. Surè é è à î  
ce point pr cis, c'est- -dire sur l' coulement, on pourrait parler aussi du raccourcissement de l'existence, sié à é  
on veut, mais c'est plut t litt ralement l' puisement, et sur cet puisement du temps, sur l' puisement deô é é é é  
notre existence, nous n'avons strictement aucune ma trise. Encore une fois, c'est une vidence, mais on yî é  
revient pour r ussir  l'int grer.é à é

Il y a une citation de Shantideva qui nous parle de l' coulement du temps et des heures, et des jours et desé  
nuits aussi. Finalement le sens de cela, c'est de se dire : ce serait tr s bien et ce serait merveilleux qu'onè  
puisse arr ter le temps, mais on ne peut pas arr ter le temps, donc il s' puise, et de la m me mani re notreê ê é ê è  
monde s' puise, notre existence s' puise.é é
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Il rajoute aussi un l ment, c'est qu'on ne peut pas rajouter. Ce serait merveilleux qu'on puisse rallonger.é é  
Souvent on va parler de rallongement de l'existence. On ne rallonge pas, strictement parlant. La dur eé  
d'existence est telle qu'elle est, c'est- -dire que je n'ai pas la possibilit  de reprendre de l'existence et deà é  
reverser comme je le ferais avec un liquide, un liquide s'est puis , je le reremplis. Donc il n'y a pas laé é  
possibilit  de reremplir cette dur e d'existence. Et c'est ce que Shantideva ici nous rappelle dans cetteé é  
citation.

Quatri me pointè  : on se s pare de touté

Ensuite, et c'est le quatri me point, c'est le fait que l'on se s pare de toute chose.è é

Tout d'abord dans cette s paration in luctable, cette s paration, a veut dire aussi devoir se s parer, telleé é é ç é  
est l'impermanence, devoir se s parer d'avec toutes les personnes qui nous sont ch res, que ce soient nosé è  
parents, nos proches, nos compagne compagnon, nos enfants, etc. C'est tout d'abord r fl chir  cela. Le faité é à  
que toute rencontre suppose une s paration in luctable.é é

Et c'est revenir aussi sur le fait que, quand on dit se s parer de tout, c'est aussi se s parer de tous les biensé é  
et les richesses, mais en se souvenant qu'on a fait  beaucoup beaucoup d'efforts pour les obtenir,  on a  
d pens  beaucoup d'argenté é  ; pourtant, au moment de notre mort, il n'y a strictement rien de tout cela que 
l'on peut emporter avec soi, pas m me la moindre petite chose.ê

Ensuite notre propre corps : encore une fois c'est une vidence. Mais c'est se rendre compte que tout ce queé  
l'on aura fait, et ce que les autres auront fait, pour aider  faire que ce corps se maintienne en bonne sant ,à é  
etc., tous ces efforts que l'on fait pour durer aussi bien s r, malgr  tout et d'une mani re in vitable,  unû é è é à  
moment donn , on doit laisser notre corps, on doit l'abandonner d'une certaine fa on, le l cher, et donc ilé ç â  
n'y a pas d'autre issue que celle-l . Donc m me ce corps qui nous est si cher, dont on prend soin, lui aussi,à ê  
nous allons devoir le laisser comme le reste.

A ce propos, il y a cette magnifique strophe des  Trente-sept pratiques des bodhisattvas, compos es paré  
Gyals  Thogm  Zangpo, - elle n'est pas ici dans le texte -, strophe tr s parlante o  il nous dité é è ù  :

Ces tres qui nous sont si proches, nous allons devoir nous en s parer,ê é

Toutes ces richesses et tous ces biens que nous avons obtenus du fait de nos efforts, nous allons  
aussi les perdre,
Cette conscience voyageuse, demeurant dans l'autel du corps, elle-m me va partir  un momentê à  
donn ,é
Se d faire, se d tacher des biens de cette vie, telle est la pratique des bodhisattvas.é é

Et Acharya Kunchok Tenzin disant : a rassemble tout ce sens, et c'est bien de la conna tre.ç î

Il y a une autre citation de La Marche vers l' veilé , qu'on trouve dans le texte :

Ayant acquis de nombreux biens
Et savour  de longs d lices,é é

Comme un homme d pouill  par les voleursé é

Nu et les mains vides, je m'en irai.
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Tout cela pour lequel nous avons beaucoup d velopp  d'efforts, tout cela va nous chapper.é é é

C'est simplement que a vaut la peine de r fl chir  cela, et d'y r fl chir sous l'angle du sens profond ouç é é à é é  
ultime en se disant : ce corps, par exemple, pour lequel on con oit de devoir faire un certain nombre deç  
choses pour le garder, le pr server, comme le reste d'ailleurs, est-ce que finalement cela regarde moné  
impermanence, est-ce que cela a r ellement le sens qu'on y met, qu'on y donne. Et c'est bien s r une desé û  
applications de cette r flexion sur la mort, l'impermanence.é

Les neuf points

Ensuite il y a, dans la structure m me du texte, ce que l'on appelle les neuf points pour r fl chir  la mortê é é à  
et l'impermanence, neuf points qui sont chaque fois divis s en trois points.é

Gampopa propose de r fl chir  ce sujet de sa propre impermanence sous l'angle des neuf points qu'ilé é à  
expose ; ces neuf points, ce sont trois points divis s en trois, chaque fois trois points.é

➢ Le premier de ces points, c'est  བདག་ངེས་པར་འཆི་  bdag nges par 'chi, c'est le fait que nous sommes 
certains de devoir mourir. Il y a trois points qui divisent ce premier point.

➢ Ensuite le deuxi me point, c'est è ནམ་འཆི་ཆ་མེད་པ་ nam 'chi cha med pa, c'est l'incertitude du moment de 
la mort, trait  sous forme de trois points.é

➢ Et troisi me point, c'est le fait qu'au moment de notre mort, rien n'aura r ellement d'utilit . Pourè é é  
arriver  la conclusion qu'effectivement qu'il n'y aura que notre pratique, que notre d veloppementà é  
spirituel qui nous sera utile  ce moment-l . Ce point lui-m mà à ê e tant divis  en trois.é é

C'est la structure globale de ces neuf points.

Premier des trois points : la certitude de notre propre mort

Ces trois points qui divisent le premier, le premier tant cette certitude de notre propre mort, se diviseé  
ainsi :

➢ C'est d j  le fait qu'auparavant il n'y a personne dont on ait entendu parler qui ne soit pas mort.é à  
Donc il y a quelque chose d'in luctable qu'on peut ramener  soi-m me.é à ê

➢ Deuxi me point, c'est le fait que le corps tant compos , il est donc impermanent.è é é

➢ Et  le  troisi me  point,  c'est  l'instantan it  qui  fait  que,  d'instant  en  instant,  quelque  choseè é é  
naturellement s' puise.é

Et ce sont ces trois raisons qui sont m dit es, qui vont nous amener  consid rer la certitude absolue de saé é à é  
propre mort.

00.45.00
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Personne auparavant n'a chapp   la morté é à

A ce propos, il  y a l  le premier point c'est- -dire le fait  qui nous am ne  consid rer que personneà à è à é  
auparavant n'a pu chapper  la mort, il y a une citation dans le texte de Ashvaghoshaé à  :

As-tu trouv , sur terre ou dans les cieux,é

Des tres qui soient n s mais qui ne meurent pointê é   ?
L'as-tu entendu dire ? En as-tu m me doutê é  ?

En fait, il nous pose trois questions, d'abord : y a -t-il quelque part o  a se serait produitù ç  ? Deuxi meè  
question : l'as-tu entendu dire ? Est-ce qu'on est au courant de cela ? Et troisi me questionè  : est-ce que l'on 
a eu des doutes concernant ce point ?

Gampopa poursuit,  la suite d'Ashvaghosha, puis on retrouve Ashvaghosha, il nous dità  :

Les rishis eux-m mes dot s de pouvoirs miraculeux et d'une clairvoyance insondableê é

Ne peuvent trouver le moyen de fuir dans un pays o  l'on ne mourrait pas.ù

Tous meurent.

Acharya Kunchok Tenzin parle des rishis : ici dans ce contexte, on peut le comprendre comme les grands 
accomplis.

Alors que dire de nous. Et c'est vraiment l  faire une r f rence  celles et ceux qui auraient ces pouvoirsà é é à  
ventuellement. M me s'ils ont de grands pouvoirs, ils n'ont pas celui-l , qui est celui de ne pas mourir.é ê à

Gampopa poursuit en disant :

Mais ce n'est pas tout  :  [parce que]  les tres sublimes comme les bouddhas-par-soi, les grandsê  
auditeurs, les arhats finissent aussi par abandonner leur corps.

L  on fait r f rence  des tres qui ont atteint les niveaux de r alisation certains, ce n'est pas encore leà é é à ê é  
nirvana complet, mais ce sont de grands tats de r alisation libres du cycle des existences. M me des tresé é ê ê  
de ce type vont-ils ne pas mourir ? Non, bien s r, donc forc ment, qu'en est-il pour nousû é  ?

Il poursuit avec peut- tre encore plus convaincant, c'est- -dire l'id e ici de prendre comme exemple cellesê à é  
et ceux qui vont atteindre ce corps d' manation. Gampopa dité  :

Les bouddhas eux-m mes, qui sont venus sur terre par s des marques majeures et mineures, etê é  
dont  la  nature  est  indestructible  comme  le  diamant,  abandonnent  finalement  leur  corps  
d'apparition.

Ce corps de manifestation que nous percevons. videmment, une fois de plus, que dire de nous-m mesÉ ê  ? À 
nouveau, c'est vraiment pour se rendre compte que, de quelque mani re dont on prend le probl me, on neè è  
trouvera pas quelqu'un qui chappe  cela.é à

C'est aussi une fa on, - bien s r c'est  nous de fournir aussi le raisonnement, c'est certain -, mais c'est uneç û à  
fa on de clarifier les doutes, parce qu'on peut, mine de rien, laisser subsister un doute possibleç  : il y a peut-
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tre quand m me un moyenê ê  ? Non il n'y en a pas. C'est- -dire que m me si, et l  c'est l'exemple donn  deà ê à é  
ces tres, m me si on a une richesse int rieure extraordinaire, des dons, des qualit s,  des r alisationsê ê é é é  
absolument fantastiques, il n'emp che qu'on ne va absolument pas pouvoir viter la mort. Donc si on avaitê é  
le moindre doute qui subsiste quant  quand m me la possibilit  d' viter cela, nous, des tres ordinaires,à ê é é ê  
comment pourrions-nous pr tendre  cet vitement, alors que m me des tres sublimes ne peuvent pasé à é ê ê  
viter la mort.é

tre un tre composÊ ê é

Ensuite, le point d'apr s, c'est le fait d' tre un tre compos , c'est- -dire notre corps [on est toujours dansè ê ê é à  
le premier point, c'est- -dire la certitude de notre propre mortà  : d'abord on se rend compte que nulle part 
quelqu'un n'est pas mort] ; deuxi me point, c'est le corps qui est compos . Et compos  veut dire qu'il estè é é  
impermanent, parce qu'il est justement compos , il est donc ph m re et ne peut chapper  la mort.é é é è é à

Inexorablement la vie s' puise d'instant en instanté

Troisi me point, elle est in vitable aussi, parce que, de seconde en second, d'instant en instant, la vieè é  
s' puise inexorablement. De la m me mani re, notre existence s' puise.é ê è é

Cette notion d' puisement in vitable seconde apr s seconde, fait que chaque instant, - on l'a d j  dit maisé é è é à  
on en prend conscience - , diminue la dur e de cette vie, c'est inexorable, et Gampopa le dit biené  : cela ne 
saute pas aux yeux, c'est- -dire on ne la voit pas, c'est- -dire que cet puisement de l'existence, on ne leà à é  
voit tout simplement pas, on ne le per oit pas, on ne le ressent pas.ç

Trois images : la fl che, le torrent, le condamnè é

Pour illustrer le fait que, justement nos diff rentes consciences sensorielles ne sont absolument pas aptes é à 
percevoir pourtant ce qui est une vidence, Gampopa va utiliser trois images pour nous l'illustrer.é

Ces trois images sont les suivantes :

➢ tout d'abord, c'est la fl che d coch e par un puissant archerè é é  ;

➢ deuxi me image, c'est le torrent qui d vale une montagneè é  ;

➢ et troisi me image, c'est celle du prisonnier qui est amen  au lieu d'ex cution.è é é

On le voit crit dans le texteé  : premi re image, c'estè  :

La corde  peine rel ch e,à â é

La fl che de l'habile archerè

Vole vers la cible sans jamais s'arr ter.ê

Il en va de m me pour la vie des hommes.ê

De la m me mani re, cette fl che suit son cours dans l'espace,  partir du moment o  elle est d coch e,ê è è à ù é é  
elle suit son cours dans l'espace d'une mani re inexorableè  ; vraiment de la m me fa on, notre existence.ê ç
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Deuxi me image, on la voit aussi expliqu e, c'estè é  :

L'image du torrent qui d vale les pentes sans r pit, et qui illustre plus clairement encore é é [nous dit 
Gampopa] comment la vie ne peut suspendre son cours un seul instant.

Effectivement c'est une image tr s forte, on voit cette eau qui d vale et c'est vraiment de la m me mani reè é ê è  
notre existence s' puise d'instant en instant. Strictement rien ne peut retenir ce flot.é

Troisi me image, c'est celle du condamn  que chaque pas am ne vers le lieu du supplice rapproche de laè é è  
mort.

videmment c'est  une image tr s  forteÉ è  :  chaque pas est  forc ment un mouvement in luctable vers  saé é  
propre fin, comme nous.

Et ainsi on a termin  les trois premiers des neuf points qui nous indiquent et qui sont r sum s dans leé é é  
premier point qui est donc la certitude de sa propre mort.

On va arr ter l , on ne va pas aller plus loin. Ensuite tout cela est une mati re qu'on va devoir int grer etê à è é  
a va nous prendre du temps. Comme nous dit Acharya Kunchok Tenzin, l'avantage de cette m ditation surç é  

la mort et l'impermanence, c'est que a va nous aider norm ment ensuite  pouvoir d cider de s'adonner ç é é à é à 
ce qui est vertueux, profitable, b n fique, et clairement opter pour l'abandon de tout ce qui est inutile,é é  
n gatif, n faste.é é

En fait,  nous dit  Acharya Kunchok Tenzin, si  nous sommes encore en train d'errer dans le cycle des  
existences, chaque fois de naissance en naissance, c'est parce qu'en fait, au fond de nous, nous n'avons pas 
encore compl tement d velopp  cette conscience r elle, profonde de la mort et de l'impermanence.è é é é

Milarepa en parle dans un chant, il dit que c'est tout  coup cette prise de conscience de la mort et deà  
l'impermanence qui fait qu'il se rend dans les montagnes, dans les ermitages solitaires, et l  il va s'adonnerà  
compl tement  la pleine lib ration, et qu'ensuite il se d livre de cette peur de la mort en fait.è à é é

Mais tant que cela n'est pas fait, nous continuons notre errance.

Il faut vraiment essayer de se rendre compte que ce n'est pas une question de mots o  on aurait labor  uneù é é  
th orie quelconque. On est en train de parler ou d'essayer de se rendre compte que, l , on traite de la natureé à  
des choses, c'est la nature des ph nom nes en fait, ce n'est pas autre chose, c'est juste le r el en quelqueé è é  
sorte qu'on essaie de prendre en compte.

01.00.00

C'est aussi l'id e de faire en sorte que notre entra nement dans ce domaine de la m ditation, de la r flexioné î é é  
sur la mort et l'impermanence, nous permette de faire face  cela, parce qu'on va devoir faire face, on faità  
face tout le temps  l'impermanence, et on va devoir faire face aussi  notre propre impermanence.à à
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L , nous sommes, Acharya Kunchok Tenzin nous le rappelle, nous sommes vingt-huit pr sents durantà é  
cette session zoom, dans quelques ann es, il faudra le temps qu'il faut, mais on aura tous disparu et c'esté  
d'une mani re absolument certaine. Et donc le fait d'int grer r ellement cette notion de l'impermanence,è é é  
c'est  tout  simplement  quelque  chose  qui  nous  permettra  de  faire  le  lien,  dit-il,  entre  la  r alit  desé é  
ph nom nes  et  de  l'existence,  et  notre  individu.  C'est  comme  relier  ces  deux  et  faire  qu'on  soit  ené è  
coh rence avec la nature m me des choses. Alors, dans ce cas, au moment o  la mort se pr sente, touté ê ù é  
simplement, nous sommes face au r el et nous pouvons faire face  ce r el, sinon on est compl tement ené à é è  
d calage avec ce r el.é é

Un l ment tr s important, Acharya Kunchok Tenzin utilise le terme de é é è བྲོ་བ་  bro ba en tib tain,  é bro ba, 
c'est le go t, c'est l'enthousiasme, on pourrait aussi le dire ainsi, il nous faut du go t et de l'enthousiasme û û à  
cette m ditation sur la mort et l'impermanence, c'est pour a qu'il est important aussi de r fl chir auxé ç é é  
bienfaits, parce que c'est clair, si on ne comprend pas les bienfaits, on ne trouve pas l'int r t qu'il y aurait é ê à  
revenir sans cesse sur le sujet et  essayer d'int grer cette notion, c'est certain.à é

On va arr ter pour l'explication maintenant, et garder un petit temps, comme a a t  dit au d but, pour unê ç é é é  
change questions-r ponses autour de ce sujet.é é

Questions / R ponsesé

Q. Comment on accueille la pulsion de vie, c'est- -dire l'envie d'exister, au regard de l'impermanenceà   ?

R. Ici, Acharya nous dit, - et c'est une mani re de comprendre cette notion d' nergie vitale de fa on tr sè é ç è  
diff rente -, il reprend cette dur e d'existenceé é  : si par exemple pour moi, j'ai une dur e d'existence deé  
quatre-vingts ans, je ne peux rien faire ni pour ni contre, c'est- -dire que je ne peux pas rallonger cetteà  
dur e d'existence, je ne peux pas raccourcir cette dur e d'existence, c'est comme a. Donc a c'est la notioné é ç ç  
de dur e d'existence.é

En fait, cette notion d' nergie vitale, ici dans ce contexte, Acharya Kunchok Tenzin le comprend commeé  
l' nergie vitale qui nous permet d'exister.é

Cette  nergie  vitale,   partir  de  cette  compr hension,  et  d'un  point  de  vue  bouddhiste,  dans  cetteé à é  
perspective, on va se dire que cette nergie vitale est d'autant plus int ressante quand on uvre pour leé é œ  
bien de tous les tres.ê

On pourrait se retrouver ventuellement m me en une apparente contradiction  partir du moment o  notreé ê à ù  
activit  pour le bien des tres est telle que malheureusement la mort met un terme  cette nergie vitale.é ê à é  
L  on pourrait  dire qu'il  y a quelque chose de dommageable en quelque sorte,  car videmment cetteà é  
nergie vitale va dispara tre  un moment donn .é î à é

Mais,  pour  nous,  cette  nergie  vitale  peut  plut t  se  comprendre  - videmment  on  est  dans  une  autreé ô é  
perspective -,  elle  va plut t  tre  comprise  comme une occasion pour  nous de faire  des  souhaits,  parô ê  
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exemple, et faire le souhait de pouvoir d velopper une activit  qui soit utile  nous-m mes, qui soit utileé é à ê  
aux tres,  bien plus encore, et  donc dans ce cas-l ,  cette dur e de vie,  quelle qu'elle soit,  va devenirê à é  
compl tement profitable, et c'est plut t comme a qu'on comprendra cette notion d' nergie vitale en laè ô ç é  
mettant en rapport avec cette conscience de l'impermanence.

Q. Acharya parle d'une dur e de vie particuli re, qui est fixe pour chacun. En m me temps, on sait queé è ê  
dans les textes, il y a des ma tres comme Retchungpa, le disciple de Milarepa, qui a î «  rallongé   sa dur e» é  
de vie en allant voir une dakini qui lui a donn  une pratique particuli re parce qu'il ne lui restait plus queé è  
quatre ans  vivre, il a t  inform  de cela. Je pose la question  Acharya de savoir si on a une dur e deà é é é à é  
vie particuli re, et dans ma compr hension, cela veut dire qu'il y a des obstacles qui peuvent raccourcirè é  
cette dur e de vie, et on peut supprimer ces obstacles en faisant des pratiques et en purifiant, et du coupé  
avoir la dur e de vie qu'on aurait d  avoir, normale, fixe, et si ma compr hension est juste.é û é

R. C'est  la fois une jolie, une belle question, et une question importante.à

En fait, on comprend simplement les choses de mani re un peu diff rente. Pourquoiè é  ? Parce que, du point 
de vue bouddhiste, dira-t-on, on va consid rer qu'il y a deux chosesé  : il y a la dur e d'existence, qui, elle,é  
est fixe en quelque sorte, et il y a les al as de l'existence qui, eux, sont mobiles.é

Si, par exemple, on doit avoir une dur e de vie de quatre-vingts ans, l'on peut tout  fait mourir avant, ilé à  
n'y a aucun doute de cela.  a ne touche pas la notion de dur e d'existence, a touchera la notion deÇ é ç  
circonstances particuli res qui viendront raccourcir notrè e vie, on peut parler de mort subite, il y a diff rentsé  
termes. Donc on va trouver des pratiques qui cartent ces causes de mort accidentelle, on parlera de causeé  
de mort accidentelle. C'est une mani re de dire, ce n'est pas pour parler d'accident au sens propre, c'estè  
pour dire qu'il peut y avoir des circonstances qui vont causer une mort avant qu'elle ne devrait avoir lieu.  
Mais maintenant a ne change rien  la dur e d'existence, on va consid rer que la dur e d'existence, elle,ç à é é é  
est tablie d'une certaine mani re, et on ne pourra rien faire, et surtout ce que l'on veut dire, c'est qu'on neé è  
pourra rien faire pour l' tendre.é

01.15.00

C'est pour a que Gampopa insiste sur ce point en disantç  : qui que l'on soit, et d'autant plus pour des tresê  
ordinaires, il y a quelque chose d'in luctable, et ce qui est in luctable, il n'est pas en train de parler desé é  
moyens  que  l'on  peut  utiliser  pour  carter  les  causes  de  mort,  il  est  en  train  de  parler  de  la  dur eé é  
d'existence.  Il  y  a  quelque  chose  d'in luctable  face   la  dur e  d'existence  qui,   un  moment  donn ,é à é à é  
s' puise.é

Apr s, je pense aussi, que ce soit dans le cas de Retchungpa, de Nagarjuna aussi  on parle d'une long vitè – é é 
extraordinaire, on donne une long vit  extraordinaire  Nagarjuna, par exemple -, tout cela finalement esté é à  
aussi, mais qui  un moment donn  s' puise, tout cela est aussi des moyens de finalement de nous poser laà é é  
question  et  puis  nous  faire  nous  rendre  compte  que  m me  des  tres  compl tement  extraordinaires,ê ê è  
sublimes, finissent aussi par devoir m me dispara tre. Il y a aussi quelque chose de l'ordre de l'exempleê î  
difiant qui nous est donn   travers ces existences exceptionnelles. On parle l  clairement d' tres auxé é à à ê  
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capacit s, aux accomplissements tout  fait extraordinaires, on n'est pas en train de parler de nous-m mes.é à ê  
C'est ce qui fait que m me d'ailleurs, - c'est aussi une r flexion peut- tre un peu plus personnelle -, maisê é ê  
toutes ces initiations qu'on peut recevoir, qui sont des initiations de longue vie, c'est,  mon avis, importantà  
d' tre compris comme quelque chose qui est d'autant plus parlant pour des individus qui ont la capacit  deê é  
mettre en uvre ces moyens. Mais sinon, comme a, pour nous, ce n'est pas de l'ordre de l' vidence. Ceœ ç é  
n'est  pas parce qu'on va faire ces pratiques, que l'on va vraiment d finitivement changer le cours desé  
choses, et donc notre dur e de vie.é

Q. Apr s une carri re bien remplie de m decin, la seule chose dont je suis s r et certain, c'est qu'au final,è è é û  
je n'ai jamais pu emp cher quelqu'un de mourir. Pulsion de viê e ?

R. Merci pour ce tr s bon exemple. C'est effectivement parlant. Il n'y a pas de moyen de contrecarrer laè  
mort.

Acharya Kunchok Tenzin : J'ai une question pour vous.

Ma question revient au choix qu'on voudrait faire. Si on nous donne le choix entre vivre mille ans et vivre 
une vie o  on r ussit  r ellement int grer cette notion de mort et d'impermanence, que choisit-onù é à é é  ?

Je vais la formuler autrement en disant : on nous donne le choix entre prendre une pilule de vie qui nous 
rend r ellement immortel, ou alors vivre cette vie, certes mortelle, normale, une existence normale telleé  
que la n tre, en lui donnant du sens bien s r. Qu'est-ce que l'on choisitô û  ?

J-M. Falcombello : Je lui ai donn  une r ponseé é  : moi je ne prendrai pas la pilule de longue vie, a c'estç  
certain.

Mais Acharya dit qu'il faut donner les raisons. Si vous avez une option, d tes mais d tes pourquoi.î î

J-M. Falcombello : Pour moi c'est clair, si je n'ai pas de sens  cette existence, je ne vois pas pourquoi jeà  
demeurerai ind finiment dans cette existence, en ce qui me concerne.é

On peut prendre cette question et y r fl chir pour nous-m me, et il y a ce groupe WhatsApp Gampopa,é é ê  
r fl chir  a, et se direé é à ç  : comment je vis cette question.

AKT : Je vais repr ciser la questioné  : on aurait ces deux options. D'un c t , on aurait la possibilit  d'avoirô é é  
cette pilule de longue vie, cette immortelle, on va dire en quelque sorte. Et puis, de l'autre c t , on a uneô é  
vie normale, certes, mais avec toutes les conditions qui vont nous permettre de parfaitement mettre en  

uvre le sens de l'impermanence et la pratique qui en d coule, etc. Ce sont l  les deux optionsœ é à  : pilule de 
longue vie d'un c t , et de l'autre c t , vie mortelle mais vie mortelle dot e donc de cette pratique etô é ô é é  
conscience dont on parle. C'est l  la question et le choix.à

On peut r fl chir  ces deux optionsé é à  : vie avec pilule avec vie ternelle, donc pas forc ment vie dot e deé é é  
beaucoup de sens, et de l'autre c t , vie dot e de tout ce sens d'int gration de la notion d'impermanence,ô é é é  
mais pas de pilule de longue vie. Qu'est-ce que l'on choisit ?
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